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Editorial

Au mois d'octobre a eu lieu à Genève, une conféren­
ce internationale intitulée "Accès à la formation à
distance, clés pour un développement durable"; plus
de 150 personnes, venues de 26 pays différents ont
assisté à des conférences et des tables-rondes; dans ce
numéro 25 vous pourrez prendre connaissance des
thèmes abordés et de certaines conclusions qui se
sont dégagées.

Depuis longtemps les informatidens se heurtent à la
complexité du langage humain et le traitement
automatique du langage est rarement satisfaisant,
mais savez-vous que l'Institut Dalle Molle pour les
études sémantiques et co~nitives part à la quête du
"Graal" avec une "Boîte a Outils"? Un projet ambi­
tieux qui concrétise des relations entre milieux aca­
démiques et industriels.

Au primaire, on nous propose "d'alimenter le plaisir
d'apprendre", grôce au petit magasinier de SOKO­
BAN; cette séquence pédagogique a d'ailleurs été pri­
mée lors du dernier concours SUPOR.
Après nous avoir exposé dans le précédent numéro la
manière d'utiliser le traitement de texte, Jean-Daniel

. Bosko, enseignant au CO, envisage les problèmes
d'évaluation.
Au CEPIA, ce sont les monteurs-électridens qui béné­
fident d'un logidel conçu pour les aider à intégrer la
théorie nécessaire à leurs examens.

Nul doute que vous aussi vous serez passionné de
découvrir la place que peut prendre l'informatique
quand on est privé de liberté et le rôle éducatif qu'elle
peut jouer pour "préparer la sortie".

A tous, bonne lecture et nos meilleurs voeux pour la
nouvelle année.

Claudellne Magni
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DIP

Claudine Charlier
directrice adjointe du CIP

Rubrique télématique

Préambule

Si l'activité au début de l'année scolai­
re a été marquée par la mise à jour des
annuaires et listes des groupes et
boîtes aux lettres, deux points
saillants sont à relever: la signature de
la convention *GENEVE# et la confé­
rence internationale "OPEN AND DIS­
TANCE LEARNING, ACCES A LA FOR­
MATION à DISTANCE: dés pour un
développement durable" (voir artide
page 21).

* Le serveur télématique du CIP
c'est aussi :
• un annuaire des services et établis­

sements du département de l'ins­
truction publique qui recense tous
les établissements et services.

La mise à jour se fait une fois par an
et comporte quantité de change­
ments d'adresses et numéros de télé­
phones!

• l'agenda qui vous permet, si vous
sélectionnez

2# Conférences démos cours

de consulter la liste des cours organi­
sés par le CIP. Vous y trouverez éga­
lement quantité d'informations inté­
ressantes, y compris le nom et le
numéro de téléphone de la personne
de contact pour chaque manifes­
tation.
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Rubrique télématique (suite)

* Les cours de formation et
séminaires
L'application télématique des cours de
l'année scolaire 94/95 permet aux
gestionnaires de voir à tout moment et
sans se déplacer, le nombre d'inscrip­
tions à chaque cours.

* Kalimera
Le "toilettage" de la rentrée scolaire
(des élèves ont quitté les écoles,
d'autres se sont inscrits) a été mis en
œuvre et l'application a été enrichie
d'autres activités; par exemple, dans
le cadre du "débat du mois": sur le
thème de la votation populaire du 25
septembre "loicontre la discrimination".

* Forum
Souhaiteriez-vous organiser des débats
en direct sur des thèmes pédagogiques
ou d'actualité pour illustrer un ensei­
gnement ou compléter un travail de
classe?
Avez-vous des propositions? Que pen­
seriez-vous d'une opération de ce
genre dans le cadre de TELECOM 95
"CONNECTfN qui aura lieu du 3 au 11
octobre 1995 à Palexpo?

* Projet MAILBOX
L'interface "utilisateur" disponible
dans les mondes PC et MAC, permet­
tant à chacun de gérer sa boîte aux
lettres, ou d'envoyer, outre des mes­
sages, des fichiers mais aussi des
pièces jointes tout en s'affranchissant
de la norme VIDEOTEX est bientôt là.
Les tests pratiques sont en cours
depuis novembre.

* Fiches "utilisateurs" en
télématique
Les fiches sont régulièrement mises à
jour et à disposition tant des élèves
que des enseignants.

* Reroutages (*TSR#)
La collaboration avec la grande régie
offre des développements pédago­
giques intéressants pour l'illustration
de thèmes étudiés en classe.
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Des émissions telles que "TéLESCOPE"
ou "TEL QUEL" donnent en outre
matière à réflexion. Si vos élèves
regardent ces émissions à la maison:
• qu'en pensent-ils?
• vous posent-ils des questions?
• si oui, quels sont leurs souhaits?
• avez-vous des remarques à

formuler?
• quels thèmes d'émissions

proposeriez-vous?

Vos réponses nous intéressent nmsi
que les producteurs des émissions. Uti­
lisez la télématique, introduisez
*GENEVE# puis, dans notre message­
rie, la bal SERVEUR ou laissez un mes­
sage après avoir tapé *55# depuis la
page d'entrée du Centre informatique
pédagogique.

* Autres nouveautés

WORLD WIDE WEB (aussi appelé
W3, toile d'araignée mondiale)
Le protocole World Wide Web a été
créé au CERN en 1989 déjà pour la
mise à disposition d'informations dis­
tribuées. C'est un hypertexte multimé­
dia, une technologie devenue indis­
pensable pour maîtriser l'avalanche
d'informations disponibles sur
tmemeti. W3 facilite le partage des
informations et tisse finalement un
réseau mondial d'informations en
fonction des demandes de l'utilisateur.
C'est devenu une bouée de sauvetage
pour le consommateur noyé dans les
flots d'informations de quelque 30'000
serveurs actuellement répertoriés. Il
serait maintenant nécessaire, puisque
le produit a fait ses preuves, de trouver
une base de financement européenne
pour son développement si l'on ne
veut pas voir ce "know how" confisqué
par des multinationales pour être
revendu dans les pays qui ont vu sa
naissance!

le protocole World
Wide Web a été
créé au CERN en
1989 déjà pour la
mise à disposition
d'informations
distribuées
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*Genève# offre un
accès simplifié et un
regroupement de
services vidéotex

Rubrique télématique (suite)

*GENEVE#
La convention entre l'Etat de Genève, d'une part, et l'Assodation pour une agence
d'information genevoise (Ville de Genève, Relais, Sésame, Hospice général, Info­
texte), d'autre part, pour l'utilisation commune d'une page d'accès GENEVE a été
signée. Le slogan des parrains de cette opération:

Un seul appel
pour tout savoir

surGENEVE!

*Genève# offre un accès simplifié et un regroupement de services vidéotex dans
six domaines:

1# ARTS, SPECTACLES et CINEMAS
2# EDUCATION ET FORMATION

(où vous retrouvez notamment les rubriques habituelles du CIP)
3# SPORTS, LOISIRS, MANIFESTATIONS
4# SOCIAL, SANTE ETPREVENTION
5# L'ADMINISTRATION A VOTRE SERVICE
6# AUTRES SERVICES UTILES

et enfin "l'EVENEMENT EN VITRINE" qui annoncera une manifestation spédale,
une nouveauté ou donnera une information d'actualité.
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Rubrique télématique (suite)

*AUTRES#

La page d'entrée du Centre informatique pédagogique vous permet en outre
d'accéder à d'autres serveurs. Ceux-d sont classés par matières et vous serez infor­
més également quant à leur coût éventuel.

Autres projets

Orientation universitaire: qu'offre l'université auxcollégiens ?

Un serveur qui permet aux collégiens de trouver des informations pour faire un
choix avant leurs éventuelles études universitaires, mais aussi de poser des ques­
tions par la messagerie à des étudiants et conseillers aux études afin de confirmer
ou modifier leur choix initial... c'est possible actuellement pour les utilisateurs
depuis le Collège Calvin, le Collège pour adultes, le CIP et bientôt le Collège de
Candolle.
Dès que les réseaux seront mis à jour, ce nouveau service sera accessible à
l'ensemble des écoles du DIP.

Pour plus de renseignements, contactez François LOMBARD (vtx: Lombard-f ou
E-mail: Lombardf@Uni2a.unige.ch)

1 Internet: réseau qui relie la quasi totalité des universités et centres de recherches, plus de 3 millions
d'utilisateurs.
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Un serveur qui
permet aux
collégiens de
trouver des
informations pour
faire un choix avant
leurs éventuelles
études universitaires



ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

André Vieke
Formateur au SIEP

A fond les caisses...
avec SOKO-BAN

SOKO-BAN fait partie des logiciels mis à disposition
des classes équipées d'un ordinateur

par leService informatique
de renseignement primaire (S/EP).

Avecson air d'activité récréative, le jeu n'apporte pas moins de nombreuses occa­
sions d'activer ou de favoriser l'émergence de facultés intellectuelles en rapport
avec des objectifs de développement de la pensée. En marge d'un travail plus
conséquent sur le sujet, void quelques éléments qui permettront de situer l'intérêt
pédagogique de ce logidel. 1

Un petit bonhomme qui pousse des caisses...
Devant l'écran de l'ordinateur, deux élèves prêtent toute leur concentration à un
petit personnage qu'ils pilotent à tour de rôle entre les murs disposés en dédales,
manipulant avec dextérité les touches de direction du davier. Au gré des manipu­
lations, un petit bonhomme pousse une caisse, dirigé attentivement pour éviter les
pièges tendus sur son passage, pièges formant autant d'occasions de se trouver
bloqué. A l'autre bout du dédale des murs, des emplacements de stockage pour les
caisses, marqués par des losanges, hébergeront bientôt chacun une caisse. La
situation sera alors résolue et une petite musique sympathique daironnera haut
et fort la réussite des joueurs, avant de leur proposer très vite une nouvelle
situation.

magasinier

caisse

emplacement
tk stockage

Chaque sttuauond rësoudre est vueenplan

Informatlque-Inrormatlon n°25 - décembre 1994



A fond les caisses... avec SOKO-BAN (suite)

Trente-deux situations sélectionnées pour leurs difficultésprogressives, situées à la
portée des élèves sont jointes au logidel. Les difficultés rencontrées par les élèves
concernent prindpalement la configuration des murs, celle des caisses et parfois
l'ordre d'acheminement des caisses sur les aires de stockage.
Un éditeur intégré au jeu permet aux élèves de créer eux-mêmes des situations, de
manière à les proposer à leurs camarades de dasse.

Deux règles de base émergent de la pratique:

• le bonhomme peut seulement pousser les caisses et non les tirer;

• une seule caisse à la fois peut être déplacée.

><~

En relation avec les configurations de murs et de caisses en présence, ces règles
amènent des contraintes de jeu dont les joueurs doivent constamment tenir comp­
te avant de s'en~ager dans de nouvelles actions. Par exemple, void quelques
situations bloquees que les élèves apprennent à éviter: dans certains cas, les
caisses ne peuvent plus être déplacées, alors que d'autres cas amènent toute mani­
pulation à une impasse.

... ces règles
amènent des
contraintes de jeu
dont les joueurs
doivent
constamment tenir
compte avant de
s'engager dans de
nouvelles actions
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A fond les caisses... avec SOKO-BAN (suite)

En revanche, les situations rencontrées par les élèves offrent souvent des caracté­
ristiques qui forment autant de ressources à exploiter. Suivant les situations, ces
caractéristiques doivent être utilisées comme un passage obligé vers la solution
finale. Dans d'autres cas, elles forment simplement une bouée de secours pour sor­
tir d'une mauvaise passe provoquée par des manipulations erronées ou inatten­
tives par les conséquences qu'elles entraînent. Quelques exemples de telles carac­
téristiques sont illustrés d-dessous,

Les réflexions et
démarches
engagées par les
élèves dans l'activité
SOKO-BAN se
placent nettement
dans un champ de
compétences
logico­
mathématiques

Mur avec ouverture permettantde décoller
unepièce venue s'y appuyer

Ouverture et décrochement: une telle configuration
nécessiteune venue par la gauche 1

Mur avec décrochement utilisablepour
y faire accéder lepetit magasinier

Ouverture et décrochement: un mouvement
d'aller - retour est nëcessaire afin depermettre

au magasinierd'effectuer le mouvementn04

•

Intérêt pédagogique de SOKO-BAN
Les réflexions et démarches engagées par les élèves dans l'activité SOKO-BAN se
placent nettement dans un champ de compétences logico-mathématiques.
L'intérêt pédagogique qui justifie l'utilisation de SOKO-BAN en classe se situe à un
niveau qui n'est pas forcément évident de prime abord. En effet, c'est à l'usage de
l'activité, dans le feu de l'action de résolution des problèmes qui émergent des
situations rencontrées, que se révèle vraiment l'intérêt pédagogique du logidel.
Cet intérêt touche prindpalement des objectifs de développement de la pensée.
Avec la pratique, les actions de manipulations permettent de plus en plus la tenue
de raisonnements qui mettent en scène des stratégies de résolution. Toujours
plus longues et mieux contrôlées, les séquences d'actions Incitent à l'exerdce des
facultés d'anticipation et de planification.
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A fond les caisses... avec SOKO-BAN (suite)

L'observation des élèves au travail montre que SOKO-BAN offre un support d'acti­
vités où les démarches initiales faites essentiellement de tâtonnements évoluent
vers des démarches toujours plus basées sur une réflexion, des raisonnements et
des connaissances acquises.
D'autre part, les situations de recherche de solutions par lesquelles doivent passer
les élèves sont susceptibles de développer un certain nombre d'attitudes intellec­
tuelles face à un problème. Par exemple, l'utilisateur apprend à être sensibilisé
aux conséquences ultérieures des manipulations qui apparaissent dans l'immé­
diat comme une solution à une situation donnée.
Dans un autre registre d'objectifs, une pratique relativement suivie des activités
proposées par le logidel est susceptible de favoriser un rapport d'identification et
de contrôle toujours meilleur des situations qui se présentent, en reconnaissant
par exemple des couples problèmes / solutions. Cet aspect-là de la pratique, favori­
sé par le produit mais qui dépend surtout des dispositions pédagogiques prises par
l'enseignant, alimente chez les élèves un certain plaisir à se sentir apprendre en
maîtrisant toujours mieux et surtout en réussissant.

C'est par rapport à l'enseignement de la mathématique que s'identifient le mieux
les objectifspédagogiques prêtés à SOKO-BAN, à savoir:
- "partidpation au développement de diverses capadtés intellectuelles: raisonne­

ment logique, capadté de situer, d'ordonner, (...)",
- "permettre l'exploration de propriétés, de relations, (...)",
- "développer la curiosité, l'envie de comprendre et de penser par soi-même, la

confiance en ses possibilités, c'est-à-dire les attitudes nécessaires pour aborder,
comprendre et résoudre des situations problématiques les plus diverses" (Plan
d'études romand allégé, 1990).

SOKO-BAN offre un micro-monde de règles et de contraintes où l'élève doit adop­
ter une position active, puisqu'il pilote les déplacements d'un petit magasinier,
sorte "d'objet-à-penser avec", comme la tortue de l'environnement LOGO. Avec
SOKO-BAN, la résolution d'une situation apparaît nettement comme la consé­
quence d'une suite d'actions de manipulation où chacune d'entre elles a toute son
importance dans l'enchaînement produit. Il y a là une sorte d'algorithme
d'actions qui, suivant les situations, s'impose de manière plus ou moins forte
comme une suite de manipulations à faire émerger de la réalité. Au gré de la pro­
gression dans une partie, il apparaît de plus en plus que chaque situation est for­
mée en fait par toute une série de petit problèmes à résoudre. Seul l'engagement
pratique dans la partie permet aux élèves d'identifier clairement ces petits pro­
blèmes. De plus, lorsque ces petits problèmes nécessitent une résolution à effectuer
dans un ordre bien préds pour aboutir à une résolution globale, la représentation
dominante qui s'impose à l'esprit du joueur est bien celle d'une situation
construite et organisée où toute la pratique de résolution vise à démonter les rap­
ports topologiques sous-jacents, en essayant de les comprendre et de les maîtriser
au passage...

1 VIEKE, A., A fond les caisses, Contribution au concours SUPOR de l'IRDP, Genève, 1994; travail
primé au concours SUPOR de l'IRDP, Neuchâtell995 à paraître,
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Cet aspect-là de la
pratique, favorisé
par le produit mais
qui dépend surtout
des dispositions
pédagogiques
prises par
l'enseignant,
alimente chez les
élèves un certain
plaisir à se sentir
apprendre en
maîtrisant toujours
mieux et surtout en
réussissant
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CYCLE D'ORIENTATION

Jean-Daniel Bosko
enseignant au CO de Cayla

L'utilisation didactique
du traitement de texte
en classe de français

Dans le cadre d'une commission du groupe de français du CO, l'auteur
de l'article a expérimenté l'utilisation du traitement de texte et a publié une

série de fiches pourpréparer les élèves à la rédaction de textes argumentatifs.
(suite de l'article paru dans len° 24 d'Informatique-Information)

Il

Quel traitement de texte?
Tous ces types d'activités s'accommo­
dent de l'usage de n'importe quel trai­
tement de texte moderne, fonction­
nant en mode graphique, dans un
environnement PCou Madntosh.
La pratique a néanmoins montré que
certaines fonctionnalités, bien que
non liées directement aux exerdces
proposés, fadlitent le travail des
élèves. Il en est ainsi du mode Page, qui
permet de visualiser à l'écran les
marges de la page qui sera imprimée.
Ce mode d'affichage évite par là­
même que les élèves ne surajoutent
des marges à leurs textes, dans l'igno­
rance de celles que le logidel leur a
déjà attribuées, par défaut.
Autre fonctionnalité très utile, encore
que pas vraiment indispensable, la
visualisation des caractères spéciaux (fins
de paragraphe, caractères de tabula­
tion) rend les élèves consdents du fait
que les espaces et autres tabulations
ne correspondent pas à une absence
de caractères, mais à une présence de
caractères qui se manifestent, tant à
l'écran que sur la page imprimée, par
une absence... d'où leur statut spédal.
Comprenant qu'ils sont ainsi des élé­
ments de contenu, des objets, les élèves
résolvent plus rapidement des pro­
blèmes liés à la maîtrise du traitement
de texte en tant que tel: ils réalisent
que fusionner deux paragraphes
revient à supprimer le caractère de fin
de paragraphe du premier d'entre

eux, et qu'effacer une ligne blanche
correspond à supprimer le caractère de
fin de paragraphe qui, à lui seul, la
constitue 1.

Distinguer les objectifsobjectivement
La rédaction du matériel didactique
en question a mis en évidence la mul­
tiplication des composantes didac­
tiques impliquées, en particulier au
niveau des objectifs pédagogiques. Il
s'agit en effet, pour chaque activité de
ce genre, de distinguer les familles
d'objectifssuivantes:
• Les objectifs propres au domaine
dans lequel le traitement de texte est
appliqué, id le français. Exemples de
formulations: articuler un texte argu­
mentatifen y rajoutant des connecteurs
argumentatifs, reconstituer une lettre
argumentative à partir d'informations
données dans le désordre, rédiger une
conclusion compatible avec des argu­
ments donnés, etc.
• Les objectifs liés à l'apprentissage du
traitement de texte en tant que tel.
Qu'il soit employé comme outil infor­
matique ou comme moyen didactique
(moyen d'acquérir des savoir-faire et
connaissances dans des disdplines
particulières), le traitement de texte
exige un apprentissage pour lui­
même, pour sa propre maîtrise. A côté
des prérequis spédfiques au domaine
concerné, chaque activité proposée
suppose donc une série de prérequis
informatiques, qui correspondent, en
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L'utilisation didactique du traitement de texte
en classe de français (suite)

principe, à des objectifs préalablement
atteints dans la maîtrise du traitement
de texte.

L'expérience a montré que si l'on a la
prudence élémentaire de prévoir une
gradation parallèle des exigences dans
les objectifs liés à la disdpline d'appli­
cation et dans les objectifs liés au trai­
tement de texte, les élèves sont en
mesure d'acquérir les nouveaux
savoir-faire informatiques en même
temps qu'ils les appliquent aux trans­
formations de texte qui leur sont
demandées. En somme, les activités
proposées permettent d'exercer les
savoir-faire à maîtriser dans le domai­
ne du traitement de texte, et cette
application permet d'atteindre les
objectifs fixés dans le cadre de la disd­
pline concernée. Ce parallélisme des
tôches sera rendu possible par l'usage
de divers supports, modulables selon
le niveau des élèves: projecteur LCD
relié au poste maître, pour présenter
l'exerdce à effectuer au groupe
d'élèves qui va travailler dans l'atelier
informatique 2; consignes détaillées;
aide-mémoire de quelques règles typo­
graphiques et des fonctions utiles du
traitement de texte; etc. (d. les docu­
ments adjoints aux Fiches EAO.)
Il n'est pas intéressant de se demander
si cet apprentissage du traitement de
texte, effectué dans le but de l'utiliser
comme moyen didactique, ne sera pas
également considéré de fado par les
élèves, dans la suite de leurs études ou
dans leur activité professionnelle,
comme une sensibilisation au traite­
ment de texte 3.

• Les objectifs relatifs à la mise en
forme des textes. Cette famille d'objec­
tifs possède la particularité d'être
représentée de façon constante d'un
exerdce à l'autre, puisque, indépen­
damment des transformations deman­
dées, tout texte doit avoir une forme.
Ces objectifs trouvent leur pleine perti­
nence dans l'étude de la lettre, leur
point oméga dans celui de la poésie. Id
le traitement de texte permet, d'une
part, de sensibiliser demanière active les

InfOrmatlque-IntOrmation n° 25 - décembre 1994

élèves à la notion de forme des textes
imprimés, dans la mesure où ils ont
toute latitude d'agir sur elle, et,
d'autre part, de dépasser aisément les
objectifs fixéspar le plan d'études, très
modestes4. Si, dans ce domaine, des
objectifs minimaux doivent être dans
tous les cas posés (p. ex. découper le
texte en paragraphes), l'application
aux textes de mises en formes plus
évoluées peut constituer, pour les
élèves les plus avancés, des prolonge­
ments aux exerdces proposés (mise en
forme des paragraphes: alinéa, cen­
trage, justification; mise en forme des
caractères: styles, tailles, polices; etc.).
• Les objectifs relevant de la dactylo­
graphie et de la typographie. Dans ce
domaine, les élèves sont susceptibles
d'atteindre rapidement les objectifs
minimaux, dès les premiers exerdces,
avec le support de quelques moyens
pédagogiques: présentation à la classe
du clavier, aide-mémoire des prind­
pales touches spédales (effacement,
nouveau paragraphe, majuscule, tabula­
tion), des règles typographiques élé­
mentaires (espaces liés à la ponctuation)
et assistance directe du maître pour
dépasser les petits blocages coutumiers
des débutants: problématique des
fonctions multiples des touches,
recherche de la touche qui produit tel
caractère peu fréquent.

Une évaluation évoluée
C'est avec une évaluation de type for­
matif que l'utilisation didactique du
traitement de texte, comme sans
doute tout usage de progidel effectué
dans un contexte analogue, s'accorde
au mieux. En effet, le travail au traite­
ment de texte favorise le contrôle de la
progression encours d'apprentissage, par
les traits suivants:
• grande rapidité de la vérification
par le maître des documents produits
par les élèves, du fait de la lisibilité
maximale des textes imprimés;
• exécution pratique tout aussi rapi­
de des remédiations proposées le cas
échéant aux élèves.

C'est avec une
évaluation de type
formatif que
l'utilisation
didactique du
traitement de texte
s'accorde au mieux



L'utilisation didactique du traitement de texte
en classe de français (suite)

Il s'agit alors d'être
conscient que seul
le niveau de
maîtrise des
objectifs liés à la
discipline
d'application doit
être évalué

Il

Le temps ainsi gagné par rapport à
desactivités traditionnellement menées
en classe autorise la répétition, autant
de fois que nécessaire, d'un cycle for­
matif de vérification du texte par te
maître-édition du texte par l'élève ...,
jusqu'à ce que les objectifs fixés soient
atteints.
Bien sûr, il n'est pas interdit de prati­
quer une évaluation sommative, afin
d'établir un bilan au terme d'un exerd­
ce ou d'une série d'exerdces. Il s'agit
alors d'être consdent que seul le
niveau de maîtrise des objectifs liés à
la discipline d'application doit être éva­
lué, à l'exclusion des savoir-faire
propres au traitement de texte propre­
ment dit, ainsi qu'au domaine dacty­
lo-typographique. On ne saurait en
effet évaluer, certifier, noter le niveau
de maîtrise d'un outil dont l'apprentis­
sage en tant que tel n'entre en aucune
manière, à ce jour, dans le cursus sco­
laire des élèves du cycle d'orientation.
Cette précaution revient dans les faits
à pratiquer au moins une évaluation
intermédiaire, de type formatif, qui
aura pour but préds de mettre en évi­
dence et de résoudre, dans les textes
d'élèves, tous les problèmes de nature
proprement informatique et dactylo­
typographique. Au moment de l'éva­
luation finale, élèves et maître auront
ainsi l'assurance que les objectifs liés à
ces domaines auront tous été atteints
et que, par suite, ils ne pourront en
aucun cas pénaliser l'apprédation
sommative.
Beaucoup d'enseignants sontaujourd'hui
familiarisés avec les progidels cou­
rants, à commencer par le traitement
de texte, prédsément. Cesoutils, qu'ils
ont su s'approprier, ils les utilisent
pour améliorer leur productivité person­
nelle, dans le cadre de leurs enseigne­
ments: préparation de cours, rédac­
tion de documents pour élèves, de
travaux notés, calculs de moyennes
scolaires...

L'utilisation didactique de ces mêmes
outils ne consisteen rien d'autre qu'en
leur mise au service des élèves, afin
qu'ils s'en servent à leur tour, dans le
cadre de leurs apprentissages.

1 A noter que le module de traitement de texte
appartenant à Microsoft Worlcs sur Macintosh,
qui est le logiciel intégré officiellement destiné
aux élèves au CO, ne présente pas ces fonction­
nalités.

2 La problématique de l'organisation du grou­
pe-classe en atelier informatique a déjà été déve­
loppée dans les remarques méthodologiques
incluses dans le chapitre d'introduction aux
FichesEAO.

3 La formation des élèves aux rudiments du
traitement de texte est, au cycle d'orientation, à la
charge des maîtres de branche qui souhaitent
l'utiliser, puisque l'enseignement proprement dit
de l'informatique, donné en 7e année, ne prévoit
pas d'autre activité que l'apprentissage du Logo.
La manipulation de l'humble éditeur de procé­
dures de ce dernier ne saurait évidemment suffire
à acquérir des compétences suffisantes en matière
de traitement de texte.

4 "Présenter tout texte en soignant (...) la mise
en page: marges, espaces, paragraphes, titres,
illustrations." Cf. Plan d'études de français,
"objectifs spécifiques (langue communication)
7e", toutes sections, document entré en vigueur
en 1989.
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Les prescriptions en installations
électriques (PIE) avec

l'ordinateur

La formation des monteurs-électriciens passent obligatoirement par
renseignement des Prescriptions en installations électriques (PIE). C'est

en quelque sorte le code civil pour la pratique des installations
électriques.

Comment motiver au mieux l'apprenti sur un sujet si contraignant?
L'ordinateur utilisé pour cet enseignement permet d'allier la rigueur et la
contrainte des PIE avec le plaisir pour l'élève de "pianoter" sur un davier.
J'ai donc conçu avec le logidel Hypercard de Macintosh un questionnaire en rap­
port avec la théorie apprise en dasse.

L'accès au questionnaire ne demande à l'apprenti aucune connaissance de l'ordi­
nateur au préalable. Une page d'introduction l'informe sur les directivesà respec­
ter pendant son travail.

~
Tout d'abord assurez-vous que latouche majuscule estbien enfoncée.
Elle setrouve toutà gauche etestunpeuplus grande quelesautres.

Elleestde celteTorme: [U
faites un essai ettapez: LES PIE l-------l
Sivousfalles uneerrer;ous ruvez revenirautantdetels enamère quevous
appuyez sur latouche ~

Lorsque l'onvous demande d'écrire uneréponse et que lecurseur enforme
detrait vertical clignotant 1 ne s'ytrouve pas 1 Il sumt alors dele replacer à
l'aidedela souris encliquant au début delacase réponse.

Appuyez surcebouton pour tc;:I
valider votre réponse ~
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Les prescriptions en installations électriques (PIE)
avec l'ordinateur (suite)

Après cette première carte, l'apprenti doit répondre à une succession de questions
de différents types: réponses à choix multiples, cliquer avec la souris ou écrire la
réponse.
A chaque réponse donnée, l'ordinateur l'informe s'il a répondu juste ou faux.

JUSTE

a v onse
encliquant SU" 1&
bolton ci-dessous.

SI vous vous êtes
~s,cllquez

c~dessous &t
r&COITVTlenc&z

~

Volreorcn :

IHBJDIFG
Achaque réponse
donnée,
l'ordinateur
l'informe s'il a
répondu juste ou
faux

S'il répond juste, il passe à la question suivante.

Jusqu'à quellevaleU" dueourartnomInal dedéel&nch&menl;. unFI
assU"&-t-i11a protection despersonnes?

__lmA~ FAUX

Il InfOrmalique-Infi:lrmatfon n°25 - décembre 1994



Les prescriptions en installations électriques (PIE)
avec l'ordinateur (suite)

A la deuxième tentative fausse, l'ordinateur affiche à l'écran la réponse que
l'élève devra saisir pour passer à la question suivante. Ainsi, l'élève ne peut sauter
aucune question sans y avoir répondu.

QI I~ ~OO~@XQ)!D~rP1§ ~~I
Que signifie lesymbole aternatr- continu pulsé?

olLe FI crée dis hâiTTlôniques dutYpe altematf- continu pulSè.
1

olLe FI enlève une pârtlë de Iâ slnusofdâle.
1

OlLe FI nefôncoonne qu'avec cegenre deCOllant. 1

o 1LeFIgarantit une coupure même quelecourant estaltematr - cort.pUlsê.1

FAUX
La bonnesolution est:

Le FI garant" unecoupure même que
lecourant estalternatif- continu pulsé

Si l'apprenti ne répond pas dans les 2 minutes, l'ordinateur l'invite à le faire par
un message.

Est-ce quelebouton lestlesœ dans sonensemble l'installation protégée
par unFI?

RIIez, au trallall 1

l'élève ne peut
sauter aucune
question sans y
avoir répondu
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Chaque réponse
fausse est
enregistrée sur la
carte "résultat"
dont l'apprenti
prendra
connaissance en fin
de questionnaire

Il

Les prescriptions en installations électriques (PIE)
avec l'ordinateur (suite)

Il est possible de quitter le questionnaire à tout moment en cliquant sur le bouton
"flèche" en haut à gauche de la carte et en connaissant le mot de passe. Cette
touche permet d'abréger le questionnaire lorsque l'apprenti n'a pas fini son tro­
vail à la fin de la période.

Chaque réponse fausse est enregistrée sur la carte "résultat" dont l'apprenti pren­
dra connaissance en fin de questionnaire.
Cette carte "résultat" permet d'évaluer son travail.

Ivos RESULTATS 1(.~) (!gJ <;l
.gym.,. sans .ffaetrl Quitt.,. .t .ffaotr

MARC KAISER , vous avez répondu à 39 questions

CI-dessous vous trouvez la liste devos erreurs.
Pourtairedénier cette liste, cliquer surlesnëches decôté.
Nom:MARCKAISER 1Date: 16.1.1994 Q
Palmlles pholx:>s ci-dessous, laquellereprésente un FI?=INTERRUPTEUR
Indiquer le sens du connten fonctionnement normaldans le schémaci-dessous en
cliquant Sll'" I&s croix dans l'ordr&.-HBJDIFOH
CliquezSll'" I&s locauxou espacesnécesslant obi19a1onlTl&nt un FJ.-Prlse 75A dans
local accumulaœll'"
Quelle sera la valell'"maxinale du connt nominalde déclench&lTl&ntdu FIalimentant
la prise d&ce local 7- 10mA
Quelle sera la valell'"maxinale du connt nominalde déclench&lTl&ntdu FIalimentant
la prise d&ce local 7- 100mA

{}

L'utilisation de l'ordinateur pour diversifier l'enseignement de cette branche est
très positif. Les élèves se prennent au jeu à tel point qu'ils arrivent à répondre à 50
questions en 45 minutes.
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La quête du
GRAAL

Si le Graal est resté inaccessible aux chevaliers du Moyen-Age, le GRAAL
pourrait bien devenir réalitépour les chercheurs en linguistique

informatique.

GRAAL c'est le nom d'un projet de
recherche très ambitieux. Pour nous,
en effet, GRAAL veut dire Grammaire
Réutilisable pour l'Analyse Automatique
du Langage. Ce projet a débuté en sep­
tembre 1992 et s'inscrit dans le Pro­
gramme de recherche européen EURE­
KA qui encourage les interactions
entre l'industrie et le milieu universi­
taire. C'est donc un programme de
recherche appliquée, qui regroupe:
• des partenaires industriels: AERO­

SPATIALE (France); EDF (France);
FIAT (Italie); GSI-ERLI (France);
NOKIA (Finlande);

• et des partenaires académiques:
ISSCO (Suisse); LINGSOFT (Finlan­
de); IRIT (France); IRST (Italie); ILSP
(Grèce); ILTEC (portugal).

Une Boîte à Outils
Le but du projet est de construire ce
qu'on appelle une "boîte à outils lin­
guistiques". En informatique, les
boîtes à outils sont bien entendu vir­
tuelles (et non pas concrètes) et
contiennent non des marteaux, tour­
nevis et autres pinces, mais des
ensembles de logidels qui permettent
d'accomplir une tôche donnée.
Id, pour le Traitement Automatique
du Langage Naturel (que l'on appelle
TALN ou TAL), la tôche consiste à
"traiter" des textes écrits en langue
courante, c'est-à-dire non pas avec des
langages de programmation, mais en
français, en anglais, ou en allemand.
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Le but du traitement peut varier selon
l'application envisagée: traduction
automatique, classification automa­
tique de textes, recherche documentai­
re dans une base de données tex­
tuelles, création de résumés à partir de
textes, interrogation de bases de don­
nées, etc.
Les "outils" dont nous devons nous
servir pour accomplir cette tôche
recouvrent l'ensemble de ce que l'on
doit faire pour comprendre un texte.
De la même façon qu'une personne
lisant un texte doit d'abord le décou­
per en phrases, c'est-à-dire reconnaître
les majuscules en début de phrase et
la ponctuation, puis découper cette
phrase en mots et ensuite dédder com­
ment ces mots doivent s'arranger
entre eux pour donner un sens, un sys­
tème de TAL doit lui aussi faire une
analyse de texte et sortir les phrases
les unes après les autres, reconnaître
les mots qui composent chacune d'elle
et en trouver le sens d'après le contex­
te où ils se trouvent.

Qui est-elle?
Pour interpréter un mot, le contexte
en effet est très important. Par
exemple, les deux mots "couvent"
dans la célèbre phrase "Les poules du
couvent couvent" n'ont pas la même
interprétation, ni les deux mots "fils"
dans "Mes fils bien-aimés, apportez-moi
mes fils à coudre". Si ces exemples ont
peu de chance de se trouver dans les

Il



Il Ya bien entendu
de nombreux autres
problèmes quand
on essaye ensuite
de comprendre le
sens d'un texte

textes qu'il va falloir analyser par
ordinateur, on peut néanmoins être
sûr de devoir choisirentre les différents
sens des mots "avions" ("Nous avions
très peu d'avions au début de la guerre.J
ou "sommes" ("Nous sommes en train
de perdre de grosses sommes d'argent
dans cette affaire. J.
Il y a bien entendu de nombreux
autres problèmes quand on essaye
ensuite de comprendre le sens d'un
texte. Par exemple dans la phrase:
La fermière a vendu sa vache car EUE ne
donnait plus de lait., "elle" est très pro­
bablement la vache, mais dans:
La fermière a vendu sa vache car ELLE
avait besoin d'argent., "elle" n'est pro­
bablement pas la vache, mais bien la
fermière...

Réutiliser et recycler
Pour résoudre tous ces problèmes
d'analyse et de compréhension de
textes en langue naturelle, les cher­
cheurs ont bien avancé depuis une
trentaine d'années. Mais les pro­
blèmes se sont révélés plus ardus
qu'on ne le pensait au début et nous
sommes encore assez loin d'avoir réa­
lisé les espoirs de ceux qui croyaient
dans les années soixante que nous
aurions maintenant des machines à
traduire automatiquement et sans
erreurs toutes sortes de textes (sans
parler de la traduction simultanée de
discours ou de conversations au télé­
phone...).
On trouve maintenant des systèmes
commerdaux qui accomplissent, plus
ou moins bien, l'une ou l'autre de ces
tâches mais jusqu'id la construction
de ce type de logidels s'est toujours
faite de manière ponctuelle, avec des
outils linguistiques et informatiques
créés pour chaque application. Par
exemple, on n'utilise pas le même
logidel pour la traduction de l'anglais
vers le français ou du français vers
l'allemand, ou pour la création de
résumés d'articles sdentifiques en
anglais ou bien d'articles de presse en
français. Pourtant, certaines compo­
santes de ces logidels sont communes

La quête du GRAAL (suite)

et pourraient être partagées: le décou­
page en mots d'un article sdentifique
se fait de la même manière que pour
un article de journal, et l'analyse des
phrases en anglais sera la même que
l'on veuille traduire le texte ou en
faire un résumé.
Le but du projet GRAAL est donc de
créer une "boîte à outils linguis­
tiques", dont chaque outil (ou compo­
sante d'analyse et de compréhension)
sera réutilisable dans différentes appli­
cations de TAL.
On réutilisera par exemple le même
module d'analyse de mots en français
pour un système de classification de
textes et pour un système de traduc­
tion vers l'anglais ou pour un système
d'interrogation de bases de données.
Le même logidel pour la construction
de phrases en anglais sera utilisé pour
la création de résumés à partir
d'articles écrits en anglais ou pour un
correcteur de grammaire assodé à un
logidel de traitement de texte pour
l'anglais.
De même, les dictionnaires électro­
niques coûtent très cher, car ils
demandent des centaines, voire des
milliers d'heures de programmation.
Il faut donc absolument être économe
et essayer sinon de réutiliser des logi­
dels existants, au moins de faire en
sorte que ceux que l'on écrit mainte­
nant soient réutilisables.

Des applications industrielles
Par ailleurs, dans les laboratoires de
recherche, en expérimentant avec de
nouvelles méthodes, on a déjà créédes
composantes de logidels qui permet­
tent d'améliorer les performances de
certains systèmes et on a étudié les
possibilités d'architecture de logidels
qui seraient plus efficaces. Comme
pour tous les projets du programme
EUREKA, l'objectif de GRAAL est de
faire bénéfider le milieu industriel des
résultats de recherches récentes, et la
"Boîte à Outils" de GRAAL va per­
mettre d'appliquer au niveau indus­
trielles résultats de ces travaux.
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La quête du GRAAL (suite)

Les applications envisagées dans la
partie concrète du projet sont bien
entendu définies selon les besoins des
partenaires industriels. Elles recou­
vrent des domaines du TAL variés,
comme:
• la traduction automatique (du fran­

çais vers l'anglais et vice-versa);
• l'extraction des connaissances à par­

tir de textes (italien, anglais);
• le dialogue Homme-Machine en

langue courante pour l'interroga­
tion de bases de données (italien);

• la classification de textes et la ges­
tion documentaire (français, anglais);

• la classification de textes et l'extrac­
tion des connaissances (finnois,
anglais).

Ce projet devrait faire bénéfider les
industriels d'une réduction de coûts
considérable à long terme, grâce à
une plus grande fadlité de construc­
tion et de maintenance des logidels de
TAL dont ils ont de plus en plus
besoin. Il faut en effet savoir que les
documentations techniques sont de
plus en plus volumineuses (la docu­
mentation d'un AIRBUS A-300, par
exemple, fait 7 tonnes!) et nécessitent
une mise à jour constante (tous les 6
mois au minimum), ce qui est non
seulement extrêmement fastidieux
pour un être humain, mais impossible
à accomplir sans erreurs. Or, toute
erreur peut être fatale pour les utilisa­
teurs. La machine à traiter des textes
rapidement, automatiquement et de
manière fiable est devenue une néces­
sité dans le monde moderne.

La machine à traiter
des textes
rapidement,
automatiquement
et de manière fiable
est devenue une
nécessité dans le
monde moderne
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L.ISSCO {Institut
Dalle Molle pour les
études cognitives et
sémantiques,
rattaché à
l'Université de
Genève), est l'un
des plus anciens
centres de
recherches en
traitement du
langage en Europe

Les résultats obtenus aujourd'hui por­
tent prindpalement sur trois plans:
• la création d'un formalisme pour

l'écriture de modules linguistiques
pour le TAL. Ce formalisme doit per­
mettre de séparer le contrôle de
l'information et les données lin­
guistiques, et de séparer les données
linguistiques en modules;

• les spédfications de la "Boîte à
Outils" GRAAL, qui est divisée en
trois bancs de travail: pour le déve­
loppement des grammaires, pour le
développement des applications, et
pour la maintenance des applica­
tions;

• création d'applications à l'aide de la
"Boîte à Outils": un certain nombre
d'applications prévues reposeront
sur des bases de textes qui existent
déjà (par ex. la documentation aéro­
nautique de l'AEROSPATIALE) et les
grammaires pour ces applications
devront contenir des extensions spé­
dfiques à ces textes.

Pour donner une idée concrète de
l'envergure du projet, nous pouvons
indiquer que son budget, sur une
période de quatre ans, dépasse les 20
millions d'ECUs (32 millions Frs), et
qu'il rassemble les compétences de
plus de 50 personnes venant de Il
compagnies et organismes de recher­
che de 6 pays européens différents.
L'ISSCO (Institut Dalle Molle pour les
études cognitives et sémantiques, rat­
taché à l'Université de Genève), est
l'un des plus andens centres de
recherches en traitement du langage
en Europe, et il collabore depuis le
début à ce projet. Il est bien entendu
très important pour la Suisse de faire
partie de projets de recherches au
niveau européen et il est intéressant
de noter que notre contribution y est à
la fois sollidtée et apprédée.
Le projet GRAAL est déjà un succès à
plusieurs égards. Comme tous les pro­
jets EUREI<A, il concrétise en effet des
relations entre milieux académique et
industriel et a déjà obtenu un certain
nombrede résultats. Des prototypes

La quéte du GRAAL (suite)

ont en effet démontré la faisabilité de
cette nouvelle approche au TAL, et la
"Boîte à Outils" finale devrait être dis­
ponible dans les délais prévus pour
des extensions aux systèmes noyaux
en train d'être construits.

Pour plus de renseignements,
contacter:

Dominique Estival
ISSCO, Université de Genève
54 rte des Acadas,
CH-1227 Genève
estival@divsun.unige.ch
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Des clés pour
la mutation

Quelques impressions après la conférence internationale
('1Accès à la formation à distance,

clés pour un développement durable").

L'ECHO DES PUCES

Raymond Morel
directeurdu CIP

Void à chaud quelques impressions et
extraits après la conférenceinternatio­
nale d'octobre 94 à Genève e'Accès à
la formation à distance, clés pour
un développement durable") avant
la parution des actes de cette manifes­
tation. (Un bulletin de souscription
peut être obtenu sur simple demande
au CIP.) Il va sans dire qu'un échange
si riche ne se résume pas en si peu de
pages et que les comptes-rendus (envi­
ron deux cents dnquante pages à
paraître en janvier 95) mettront
davantage en évidence et avec plus de
détails l'ensemble des tendances et des
discussions.

Les objectifs:

- Ouvrir un débat;
- Donner la parole à des partidpants;
- Mesurer l'importance de ces nou-

velles formations;
- Tracer des perspectives de dévelop­

pement;

et les thèmes de la conférence sont
décrits dans l'article intitulé "En
marge de la Conférence internationa­
le" (cf. page 27 de ce numéro). Avec
ces objectifs, les plans des organisa­
teurs étaient clairement affichés:
atteindre des partidpants représen­
tant des populations variées (cher­
cheurs, polïtidens, industriels, forma­
teurs, déddeurs, etc.).
Quant aux thèmes, ils ne laissaient
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eux aussi aucun doute sur la volonté
de couvrir une large synthèse. Ils ne se
limitent pas à la pédagogie ou aux
différentes méthodologies d'apprentis­
sage. En effet, les questions de facteurs
économiques et de (nouveaux) mar­
chés, de recherche et de développe­
ment, étaient tout aussi omniprésents
que les aspects sodaux et culturelles,
d'évaluation, d'ingénierie ou de pros­
pective.

Les formes d'activités mises en œuvre
durant cette conférence ont été très
variées, allant d'exposés, de tables
rondes, de débats, de synthèses en
séances plénières aux présentations de
communications et/ ou démonstra­
tions avec des réunions en parallèle.

En ce qui concerne la participation,
c'est plus de cent dnquante personnes
qui sont venues de vingt-six pays.
Avec vingt conférenders invités pour
introduire les différents thèmes, les
quarante propositions de communica­
tions retenues par le comité interna­
tional de programme ont permis
d'élargir la discussion.



la notion de
distances ne se
réduit pas à une
notion temporelle
ou géographique,
mais s'étend à
d'autres distances:
psychologiques,
sociales, etc.

Il

Ce qui nous a frappé très rapidement
dans les échanges furent:

- la notion de distances, qui ne se
réduit pas à une notion temporelle
ou géographique, mais s'étend à
d'autres distances: psychologiques,
sodcles, etc.;

- le centrage de plus en plus marqué
vers l'apprentissage et un débat
cadré le plus souvent sur l'appre­
nant;

- le basculement constant entre
apprentissage / enseignement, seul /
en groupe et la variété des activités
de formation initiale / continue /
professionnelle/ etc.;

-l'émergence de nombreux marchés
de la formation, la mondialisation
de la problématique de la forma­
tion, les efforts de modernisation
des systèmes éducatifs.

Pour illustrer un certain nombre de
points forts, nous emprunterons
quelques dtations à nos conférenders
invités.

LeSecrétaire d'Etat à la sdence et à la
recherche du département de l'inté­
rieur, Monsieur Heinrich Ursprung:

" ... we recognize the critical need to keep
abreast of future developments in
educational methods neeâeâ for Distance
Leaming as weIl as the new technologies
which are available to enhance this
process".

"There are, in fact, many reasons why
one may prefer telecommunication over
travelling".

"It may be surprising for some of you
here today to learn that currently
Switzerland has the highest level of
involvement of any non-EU member in
the DELTA program".

Des clés pour la mutation (suite)

"In general, one may condude that at
present there is a significant movement
in Europe towards the rapid development
of Distance Learning, particularly in the
field of higher education. Switzerland ­
once again - cannot afford to remain
uninvolved in this movement".

"In the future, we in the federal
govemment plan to continue to support
strongly European projects for research
and education, and indeed to broaden
Switzerland's activities. This is why we
strive so strongly for full participation in
the Research and Education programs of
the EU".

Le vice-président de la Commission
européenne, Monsieur le Ministre
Antonio Ruperti:

"A l'interface des questions d'éducation
et de développement technologique,
l'apprentissage a distance constitue un
objet de réflexion majeur aujourd'hui, en
Europe. C'est aussi un objet privilégié
d'action pour l'Union européenne et les
grands programmes coopératifs qu'elle
met en œuvre dans les domaines de la
recherche et de l'enseignement".

"En guise d'introduction à vos travaux, je
souhaiterais vous livrer quelques
réflexions sur un aspect particulier: la
dimension spécifiquement européenne
des enjeux, des problèmes et des actions
en matière d'enseignement à distance en
Europe".

"L'unification n'est pas l'unifonnisation,
et le respect de la diversité n'est pas
l'encouragement des particularismes.
Entre unité et diversité, de surcroît, peut
s'établir une dialectique subtile et
constructive. Les systèmes d'enseigne­
ment à distance peuvent aider son déve­
loppement".
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Le Directeur du CERI (Centre pour la
recherche et l'innovation dans l'ensei­
gnement) à Paris, (OCDE), Monsieur
Tom Alexander:

...
"What is new is that, whether in
Switzerland or in Australia, demands for
higher education and training, and
retraining, are growing dramatically. The
OECOJobsStudy, which was published in
June of this year on the occasion of the
annual meeting of the OECO Ministerial
Council, underscored the necessity for
OECOsocieties to enhance their ability to
adapt to structural change and to take
advantage of new opportunities in order
to generate more jobs. As part ofa broad
strategy, the study underlines the need to
improve the quality and relevance of
education and training to ensure a better
articulation between education, training
and employment and social policies in a
framework of lifelong leaming. AlI of this
puts heavy pressure on post-seconâaty
education institutions.

In all countries tertiary education faces a
triplè challenge: how to provide high­
quality education suitable for the 21st
century; how to provide it for all who
need it, and how to provide it in the most
cost-effectiveway. There have been major
expansions of the post-seconâary sector
and Member countries are planning
further increases but it is unlikely that
this challenge can be met only by
extending the conventional tace-to-tace
and institutionally based leaming
system. Not only for reasons of cost, but
also because present systems of
education are seen as too rigid to
respond to the diversity of demand being
placed upon them.
Open and distance leaming will be
essential in the strategy to respond to
this triple challenge - to ensure access to
and quality education at reasonable
cost".
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"... dans les
domaines des
nouvelles
technologies, les
projets qui
intéressent un
grand nombre
d'utilisateurs
suscitent l'intérêt
des industriels et
conduisent à un
développement
durable"

Il

Levice-recteur de l'Université de Genè­
ve, Monsieur le Professeur Bernard
Levrat:

"J'aimerais titrer de ces exemples une pre­
mière leçon: dans les domaines des nou­
velles technologies, les projets qui intéres­
sent un grand nombre d'utilisateurs
suscitent l'intérêt des industriels et
conduisent à un développement durable".

"La seconde leçon que je propose estque
la collaboration internationale est extrê­
mement stimulante au plan des idées
nouvelles et permet de confronter des
expériences très diverses. J'aimerais men­
tionnerque IITOL s'applique à l'industrie
(EDF-GDF: Electricité de France, Gaz de
France; IFCAM: Institut de Formation du
Crédit Agricole; ...), aux soins hospita­
liers, à la formation des maîtres secon­
daires et au mode de transmission des
connaissances dont l'Université est le
dépositaire".

"S'il estvrai qu'il y a des consommateurs
d'information, il doit y avoir des produc­
teurs. ... J'aimerais plaider ici pour
qu'elles reçoivent des pouvoirs publics des
moyens pour le faire. Si l'Europe ne
s'organise pasaujourd'huipourmettre en
valeur les connaissances dont elle dispo­
se, nous payerons demain les américains
pour consulter nos propres bases de don­
nées. On sent déjà le souffle d'une com­
pétition internationale, à la fois stimulan­
te et effrayante".

"La troisième leçon consiste en réflexions
personnelles sur les conditions néces­
saires pour l'implication des universités
dans l'enseignement à distance".

Dans son allocution de bienvenue,
Madame Martine Brunschwig-Graf,
présidente du département de l'ins­
truction publique:

"La formation à distance s'impose de
plus en plus dans les réflexions de toutes

Des clés pour la mutation (suite)

celles et ceux qui se préoccupent de for­
mation et de moyens pédagogiques. La
Conférence internationale de l'éducation
qui vient de terminer ses travaux samedi
dernier a tenuà souligner son importance
dans le cadre d'action qu'elle a adopté et
transmis à la conférence générale de
l'UNESCO.
Elle affirmeainsi que:
«Les technologies d'éducation à distance
et l'ensemble des instruments de commu­
nication modernes doivent être mis au
service de l'éducation pour la paix, les
droitsde l'homme et la démocratie ».
Plus largement, la formation à distance
fait partie des instruments pédagogiques
toujours davantage pris en compte par
l'UNESCO. Certes, ce moyen reste lié à la
possession d'équipements technologique­
mentadéquats. Cela impliquera donc des
investissements parfois coûteux et des
moyens de télécommunication perfor­
mants.
Mais la réflexion pédagogique qui sou­
tient le concept de formation à distance
dépasse de loin les considérations tech­
niques. En effet, ce type de formation
encourage l'individualisation de la forma­
tion et développe l'autonomie de l'élève
quel que soit son dge. En ce sens, la for­
mation à distance s'articuleparfaitement
avec les réflexions et les rénovations en
cours dans l'enseignement d'aujourd'huiN

•

Dans son exposé intitulé "Opend and
distance learning: towards collective
intelligence", Monsieur Pierre Lévy,
Professeur à l'Université de Paris VII ­
St. Denis:

"Les arbres de connaissances sont des
cartes dynamiques qui représentent les
qualifications détenues par une commu­
nautéd'individus. Elles offrent la possibi­
lité d'une communication interactive
entre des individus, des personnes­
ressources (aussi des organisations) qui
détiennent et fournissent des connais­
sances et des employeurs. L'évaluation
continue des qualifications et des
ressources d'apprentissage utilisées dans
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une communauté autorise une gestion
globale de la formation ouverte et à dis­
tance ainsi qu'une meilleure navigation
des individus au sein de l'espace des
savoirs. Lesystème des arbres de connais­
sances a été conçu pour fadUter quatre
processus sociaux: la reconnaissance des
qualitications; la gestion et l'évaluation
des qualifications en fonction des
demandes des employeurs, des compé­
tences des individus et des ressources de
tormation: l'indexation dynamique et
l'évaluation des ressources de totmation:
la socialisation par l'échange des savoirs.
En outre le système des arbres de connais­
sances devrait permettre d'améliorer les
réglementations en matière de reconnais­
sance des compétences et fadliter la cir­
culation des personnes entre les différents
pays".

Dans son exposé intitulé "La distance
en formation: une occasion de repen­
ser l'acte d'apprendre", Madame
Monique Linard, Professeur à l'Uni­
versité de Paris X - Nanterre et direc­
trice de l'IRPEACS-CNRS à Lyon:

"L'évolution de la formation des adultes
vers des modes d'apprentissages de
masse médiatisés par les technologies de
l'information a mis enreliefles besoins de
cadres théoriques mieux intégrés de
l'apprentissage humain. Ce besoin ren­
contre un besoin de débat de fond qui
remonte à des années dans d'autres
domaines et qui oppose deux paradigmes
(ou modèles) de la connaissance: le para­
digme objectiviste du traitement de
l'information et le paradigme construai­
viste-interaaionlste. On pose que seul le
second paradigme peutpermettre d'abor­
dercorrectement l'apprentissage humain.
Le modèle «conversationnel» de Lau­
rillard est évoqué et présenté comme une
réponse possible, à la fois théorique et
pratique, au besoin évoqué plus haut".
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Dans sa contribution au débat final
(liA Future Full of Visions"), Monsieur
Pierre Patry, Professeur à la Télé­
université de l'Université du Québec a
précisé "Les perspectives internatio­
nales de l'enseignement à distance":

"Les systèmes traditionnels d'éducation
dans le monde sont mis en échec par
l'explosion démographique et la rareté
des ressources dans les pays en dévelop­
pement. L'enseignement à distance est
sans contredit une perspective dans la
recherche d'une solution internationale à
ce problème. Quatre observations, la
mondialisation, la massification, la mul­
tilatéralisation et l'interdisciplinarité
amènent à l'énoncé de neuf principes
dont le premier «aborder la probléma­
tique avec une vision globale du dévelop­
pement international» sous-tend les huit
autres. La coopération internationale
repose d'abordet avant tout sur la coopé­
ration nationale intersectorielle et inter­
institutionnelle;on doit clairement identi­
fier les besoins des bénéficiaires et y
répondre, l'approche doit être réalité,. on
doit traiter sur unebase d'égalité,. l'auto­
nomie de chacun doit être sacrëe, la sim­
plicité doit être érigée en vertu, on doit
assurer la réappropriation et la réhuma­
nisation de la technologie dans un pro­
cessus de partenariat qui repose sur la
constitution de réseaux.
Il en découle dnq orientations touchant à:
- la vision globale,
- les disciplines,
- la distance,
- les réseaux,
- la géographie.
Ces orientations nous amènent à une
stratégie des six services et à la création
d'un mécanisme de concertation mon­
dial. Ces services se traduisent sous forme
d'appuis mutuels et rédproques pour la
recherche de financement, l'organisation
des infrastructures techniques de télécom­
munications, le développement d'une
expertise en transferts internationaux de
biens et de personnes, la formation de
formateurs en pédagogie à distance, la
médiatisation des produits pédagogiques

Il L t'... es sys emes
traditionnels
d'éducation dans le
monde sont mis en
échec par
l'explosion
démographique et
la rareté des
ressources dans les
pays en
développement"

Il



et didactiques, et enfin, la gestion de
l'éducation à distance. Les mécanismes
de concertation globaux, opérant sur la
base de partenariat ad hoc œuvrant en
réseaux sont considérés et illustrés dans le
contexte d'un partenariat renouvelé".

Dans ses remarques lors de la conclu­
sion de la conférence, Monsieur
Marino Ostini de l'Office fédéral de
l'éducation et de la sdence, a présenté,
en tant que président du comité de
programme et à la suite des séances
de synthèse et du débat, une dizaine
de suggestions / propositions comme
des pistes de travail pour le futur:

1. "Harmoniser et clarifier la termi­
nologie..."
(TERMINOLOGY)

2. "Relier davantage les développe­
ments en formation à distance
avec les réformes et les innova­
tions éducatives en cours dans les
pays industrialisés..."
(EDUCATIONAL REFORM)

3. "Faire drculer différemment l'in­
formation existante et disponible..."
(INFORMATION POLlCy)

4. "Eviter les doubles emplois et la
concurrence..."
(COORDINATION)

5. "Développer plus largement les
actions de sensibilisation aux
aspects culturels de la formation à
distance..."
(CULTURAL DIFFERENCES)

6. "Développer des méthodes d'ana­
lyse des coûts-bénéfices encore
plus performants..."
(COSTS AND BENEFITS)
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7. "Tenir davantage compte des tra­
vaux en cours en matière d'indica­
teurs internationaux de l'enseigne­
ment.."
(INDICATORS)

8. "Renforcer les efforts de recherche
conjoints sur des thèmes nécessi­
tant un recours plus large à la
recherche aussi bien fondamentale
qu'appliquée, aussi bien technolo­
gique que pédagogique..."
(RESEARCH AND DEVELOPMENT)

9. "Mettre en commun les résultats
des travaux déjà effectués sur le
plan institutionnel, national et
international en matière de cri­
tères de qualité de la formation à
distance..."
(QUALITY)

10. "Accentuer le régionalisation, la
délocalisation d'actions de forma­
tion à distance promues et soute­
nues aussi à des échelles plus
vastes..."
(REGIONAL DEVELOPMENT).
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L'ECHO DES PUCES]

Claudine Charlier
directrice adjointe du CIP

En marge de
la conférence internationale

organisée conjointement avec le soutien de la CEE l, l'OCDE 2, l'IHP 3,

l'OTE4, une contribution de la Confédération l'OFES s,
par le CIp6, la FAPSE (TECFA)'

(voir aussi article page21).

OPEN AND DISTANCE LEARNING CRITICAL SUCCESS FACTORS
ACCES À LA FORMATION À DISTANCE CLÉS POUR

UN DÉVELOPPEMENT DURABLE

Conférence internationale
10-12 octobre 1994

Genève

Un certain nombre de questions se
posent:

Nouvelles technologies?
Transferts technologiques?
Formation à distance?

• Des réseaux de télécommunications
à haut débit sont capables de trans­
mettre de manière interactive des
données informatiques des images
et des sons -les fameuses autoroutes
de l'information d'Al Gore, vice-pré­
sident des USA.

• Des réseaux d'information comme
INTERNET qui compte déjà 20 mil­
lions d'abonnés fonctionnent depuis
les USA.

• A Genève un système d'information
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original a été lancé sous le nom de
WORLD WIDE WEB 8 et permet un
accès transparent à une quantité de
ressources (Gopher 9, Wais 10, News11

etc.).

Quels sont donc les enjeux qui se pro­
filent derrière ces technologies de
l'information de la communication
mais aussi de la formation?

Économiques?
• 1 milliard de S en 1995 et 3'000 mil­

liards de S pour les années à venir.

Emploi?
• Créations d'emplois spédalisés;
• formation de nouvelles filières

professionnelles;
• ouverture de nouvelles

entreprises et services.



En marge de la conférence internationale (suite)

La Conférence avait
quatre objectifs
essentiels

Danger?
• A terme, contrôle planétaire de

I'Informatlon et de la communica­
tion par quelques multinationales.

Enjeux de société?
Révision de l'orqanisction de secteurs
tels que:

• santé;
• éducation et formation, émergence

d'une nouvelle éthique de la
formation?

• communication;
• refonte du droit international en

matière d'information et communi­
cation à distance.

Rappel: La Conférence avait quatre
objectifs essentiels:

• Ouvrir un débat sur les questions
relatives à la politique de la
recherche, les systèmes de finance­
ment, enfin les indicateurs de I'efû­
cadté des techniques de la forma­
tion à distance.

• Donner la parole à des pratidens
issus des milieux industriels et édu­
catifs dont les expériences ont
démontré l'efficadté de la formation
ouverte et à distance.

• Mesurer, à partir des contributions
des partidpants, l'tmportonœ de ces
nouvelles formations pour les for­
mations universitaires, initiales et
continues, pour le secteur privé, les
administrations publiques et pour la
recherche.

• Tracer des perspectives de dévelop­
pement, pour des entreprises nova­
trices dans ce domaine, aux plans
national, régional et international.

THEMES DE LA CONFÉRENCE:
Politiques et stratégies

• méthodologie d'apprentissage et in­
frastructures;

• facteurs économiques et marchés;

• recherche et développement: point
de situation et orientations;

• questions sodales et culturelles;
• ingénierie de la formation ouverte à

distance;
• financement et coûts;
• diffusion de l'information;
• prospective.

Pour les suites,voir l'article de R. Morel
page 21.

TÉLÉCOMMUNICATIONS? NTIC?

Quels sont les enjeux?
Je vais maintenant essayer de démon­
trer l'importance des enjeux écono­
miques en prenant des exemples
d'investissements sur les cinq conti­
nents t-.

Quelle est l'entreprise qui en une
décennie peut afficher une progression
de 993%13 (en monnaie constante)?

C'est possible dans le domaine des
NTIca et en Asie où un formidable
effort est entrepris dans des pays aussi
différents que la Chine de Taiwan 15,

Singapour ou le Sri Lanka.

Dans ces pays, l'Industrie des TÉLÉ­
COMMUNICATIONS est considérée
comme une donnée stratégique essen­
tielle à la croissance économique,
(subsidiairement le passage d'une eco­
nomie basée essentiellement sur
l'agriculture à une orientation post­
industrielle).

Nous avions déjà constaté ce choix de
sodété notamment en Nouvelle
Zélande lorsque nous avions organisé
un concours de scénarios en téléma­
tique pédagogique (d. Télématique
pédagogique: concours de scénarios,
OP, 1993). Cette tendance est mainte­
nant confirmée dans les faits particu­
lièrement dans ce qu'il est convenu
d'appeler: la "zone pndûque".
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Lorsqu'on considère les infrastructures
requises pour le développement des
télécommunications on constate que
divers facteurs entrent en interaction:
- le bassin de population concerné;
- le projet de sodété;
- les ressourcesnaturelles et

économiques;
- les ressources humaines qualifiées

(et mobiles);
- la créativité et le dynamisme des

entreprises;
- la volonté politique (et les fadlités

réglementaires).

Les pays peuvent être grossièrement
rangés dans trois catégories:
1) pays avec infrastructure TELECOM

développée;
2) pays où l'importance de ce type

d'infrastructure est en cours
d'étude ou de réalisation;

3) pays où l'intérêt de ces technolo­
gies et l'infrastructure de base font
défaut.

Dans le groupe 2, il faudrait encore
distinguer les pays où l'infrastructure
matérielle existe ou est déjà disponible
mais où les responsables économiques
et politiques n'ont pas encore pris la
pleine mesure de la révolution des
NTIC.

Si en Asie et plus particulièrement
dans ce qu'il est convenu d'appeler la
zone padfique, certains en ont pris
consdence au travers de nouvelles
structures politico1économiques (mu­
tations rapides pour répondre à la
demande, recherche de diversification)
adaptées aux lois d'un marché en
constante évolution, il n'en est plus de
même sur le "vieux continent" qui dis­
posait pourtant au départ de l'infra­
structure nécessaire pour ne pas se
laisser distancer.

La force d'une nation se mesure sou­
vent à sa capadté de développement
économique et commerdal. J'ajoute­
rais l'innovation. C'est devenu un
truisme de dire que dans les pays de la
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zone padfique l'industrie des TELE­
COM et des COMMUNICATIONS sera
encore plus importante pour leur
développement au cours des pro­
chaines années 16.

Le passage de témoin du siècle sera
marqué par un développement sans
précédent de l'information et la com­
munication, l'innovation et les nou­
velles technologies. Il en résultera une
diversification des moyens de télécom­
munications et surtout des services dis­
ponibles. La notion de "GLOBAL
VILLAGE" 17 dans le monde de la com­
munication ne sera plus un rêve
audadeux formulé par quelques pré­
curseurs mais une réalité à laquelle
nous devons nous adapter. Si tel
n'était pas le cas, nous disparaîtrions
en tant que compétiteurs sur le plan
international.

La compétition des services sur le mar­
ché international fera face à une
concurrence de plus en plus sévèreet à
une déréglementation des tarifs qui
provoqueront des révisions des sys­
tèmes des "monopoles" tels que nous
les connaissons actuellement, comme
les grandes régies PTT et autres de nos
pays industrialisés.

Le risque est grand dans cette nouvelle
conjoncture (guerre des prix) que des
états soient en fin de compte privés
de leur indépendance en matière de
communication et d'information
d'éducation et culture. Ced est parti­
culièrement vrai si l'on considère la
formation à distance qui pourra être
dispensée et diffusée par des consor­
tiums internationaux dont les objec­
tifs seront à l'évidence d'abord com­
merdaux.

Aux U.S.A. on parle de troisième mar­
ché pour "l'information" 18, ou de
"strategie weapon" ce qui donne une
idée de l'importance qu'on y accorde
aux NTIC.

le passage de
témoin du siècle
sera marqué par un
développement
sans précédent de
l'information et la
communication,
l'innovation et les
nouvelles
technologies

Il
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Même l'Angola s'est
découvert une
vocation de service
pour les entreprises
multinationales

Autre exemple: BT North America a
lancé une nouvelle sodété SYNCOR­
DIA en 1991 qui offreun véritable ser­
vice de "management" et de commu­
nication 24 heures sur 24 et 7 jours
par semaine en plusieurs langues avec
facturation dans la langue et la devise
choisiespar l'abonné.

Même l'Angola s'est découvert une
vocation de service pour les entreprises
multinationales et met sur pied avec
leur aide, un système de télécommuni­
cation par-dessus les frontières à leur
intention.

L'Allemagne réunifiée a au moment
de sa fusion avec l'ex R.D.A. montré
un dynamisme exemplaire. Il s'agis­
sait de revoir l'organisation de ses télé­
communications en tenant compte du

sous-équipement des infrastructures
de l'Allemagne de l'Est19. L'injection
de sommes considérable pour la
modernisation des infrastructures de
communication a donné un coup de
fouet certain à la relance économique
dans ce pays. Il fallait pourtant sur­
monter des différences de mentalités
dues aux concepts politiques et aux
économies marxistes d'une part et de
marché d'autre part. La nécessité de
former et recycler des personnes
n'ayant pas bénéfidé des derniers
développements de la technologie en
Allemagne de l'Esta été finalement un
formidable levier de relance de l'éco­
nomie. Ced d'autant plus que ces der­
niers ont largement démontré qu'ils
avaient été capables, avec un matériel
informatique dépassé, de produire
d'excellents programmes.
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Enfin, il est réjouissant pour l'Europe
de constater que la CEE a compris les
enjeux économiques cachés derrière la
maîtrise des télécommunications et les
nouvelles technologies puisqu'elle a
voté un crédit d'un milliard 800 mil­
lions d'écus pour des projets dans le
cadre de la formation flexible à dis­
tance. Il s'agit dans le cadre du pro­
gramme DELTA (multimédia, prise en
compte des besoins des usagers, inté­
gration en réseaux et transferts des
résultats) de LEONARDO pour la for­
mation professionnelle (800 MECU) et
SOCRATE pour l'éducation avec un
budget consacré à l'enseignement
ouvert (1000 MECU).

Puisqu'il n'y a actuellement d'autre
règle que la concurrence ou le profit,
qu'il n'y a encore aucune déontologie
de la communication planétaire et
que la maîtrise de l'information
constitue un pouvoir en soi, aussi bien
pour les états que pour les multinatio­
nales, il n'y a rien d'étonnant à obser­
ver le développement sauvage de ces
technologies dans un secteur qui - s'il
était mieux pris en compte - devrait
permettre une meilleure collaboration
entre les hommes par la mise à dispo­
sition du plus grand nombre des
moyens de communication, d'infor­
mation, de formation et de développe­
ment de la personne!

1 CEE: Communauté économique européenne
2 OCDE: Organisation de coopération et de
développement économique
3 IFIP : International Federation for Informa­
tion Processing
4 OTE: Observatoire des technologies pour
l'éducation en Europe
5 OPES: Office fédéral de l'éducation et de la
science
6 CIP: Centre informatique pédagogique
7 FAPSE (TECFA): Faculté de psychologie et
des sciences de l'éducation - technologie de la
formation et apprentissage
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8 le protocole WWW a été créé en 1989 au
CERN; depuis le trafic est en constante expan­
sion et est devenu un standard dans la mise à dis­
position d'informations distribuées.
9 Gopher permet de rechercher de l'informa­
tion
10 WAIS: Wide Area Information Server, systè­
me d'indexage de documents
11 News: système de conférences
12 les chiffres sont indicatifs. Ils représentent un
ordre de grandeur et doivent être maniés avec
précaution car ils sont en constante évolution et
certains groupes auraient même tendance à les
considérer maintenant comme des enjeux straté­
giques.
13 secteur "Information Technology", Asie du
sud est.
14 NTIC: nouvelles technologies de l'informa­
tion et de la communication.
15 $ 4.3 billion d'investissement pour 91196.
16 par exemple partenariat pour la pose de câble
de fibre optique sous-marin ou mise en place de
réseaux de services network ou ISDN pour usage
commercial.
17 L'Argentine avait un plan d'investissement $
1'157 million pour le développement de la fibre
optique.
18 Les compagnies pétrolières dépenseraient
aujourd'hui $ l00'OOO/jour pour l'envoi de
fichiers et rapports.
19 environ 20 milliard de $ d'investissements

il est réjouissant
pour l'Europe de
constater que la
CEE a compris les
enjeux
économiques
cachés derrière la
maîtrise des
télécommunications
et les nouvelles
technologies

Il



L'ECHO DES PUCES

Autoroutes
électroniques

Un enjeu politique, économique, socialet culturel majeur.

Extrait de l'éditorial nOl de la nouvelle revue intitulée "Autoroutes électroniques"

Il

L'avènement de la sodété de l'infor­
mation marque la fin d'une époque,
un tournant dédsif. Nous en avons la
conviction. Dans les 15 à 20 années à
venir, les Autoroutes Electroniques
vont mobiliser dans tous les pays
indusriels des capitaux considérables
pour le développement d'un ensemble
de nouveaux services. Elles représen­
tent un enjeu politique, économique,
sodal et culturel majeur. Pour Martin
Bangemann, le Commissaire euro­
péen chargé de la politique industriel­
le, "il n'y a pas d'alternative viable à
la sodété de l'information". Seule
celle-d peut répondre efficacement
aux problèmes d'aujourd'hui. Nos
sociétés génèrent trop de dysfonction­
nements, de gaspillages, d'exclusions
(embouteillages, pollution, coûts so­
Daux explosifs)... Mal irriguées elles se
sclérosent et se fragilisent. Les techno­
logies de l'information permettent de
mieux maîtriser ces problèmes. Il y a
urgence à les mettre en oeuvre et d'en
faire bénéfider le plus grand nombre.
Ces nouvelles infrastructures compa­
rables au chemin de fer du XIXe siècle,
sont l'occasion d'une relance écono­
mique postindustrielle génératrice de
croissance et d'emplois. Enjeu de sodé­
té ces "inforoutes" permettent d'ima­
giner de nouvelles façons de vivre, de
travailler, de s'instruire et de se distrai­
re. Il faut savoir cependant que leur
généralisation sera longue et s'étendra
au moins sur une génération. Par

ailleurs, beaucoup d'interrogations
restent en suspens. En particuliers sur
la nature des services et des usages
qu'elles véhiculeront. Il faut aussi
veiller à en maîtriser les risques. Car,
comme le mentionne le üvre Blanc de
la Commission européenne, "la muta­
tion vers la sodété de I'informctton
exige des capacités d'adaptation très
développées. Le risque d'exdusion
pour des raisons culturelles ou par
manque de qualifications, et d'une
manière générale, le risque de voir
apparaître une sodété à deux vitesses,
ne doit pas être sous-estimé".

Ph. Collier, rédacteur en chef
Autoroutes électroniques,
A jour Editeur:
Il, rue du Marché St-Honoré,
75001 Paris
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L'ECHO DES PUCES

Sylvie Calvo - Jean-Claude Bres
ex formatrice au SIEP - directeur de l'Ecole Active de Malagnou

Robotique et télématique

Depuis plusieurs années, l'Ecole Active de Malagnou
mène des projets qui allient
robotique et télématique.

L'Ecole Active, lors de ces activités
robotiques et télématiques, invite
d'autres dasses à y partidper et offre
l'opportunité aux élèves de se mettre
en relation avec des écoles de diffé­
rents pays, tout en mêlant des dasses
issues des écoles privées et publiques.
Handicap, Utopia, Europe, Pangée...
autant de noms de projets. Quels en
sont les intérêts pédagogiques?

Projets globaux
Chacun de ces projets essaie de favori­
ser la transdisdplinarité.
Le projet "Europe", par exemple, vaste
activité pédagogique, proposait une
étude de l'Europe (histoire - géogra­
phie) au travers d'un lieu à vocation
européenne (sensibilisation à la
dimension dvique, politique, écolo­
gique, etc.). Son objectif final: une
exposition des maquettes réalisées par
les élèves, à La Villette - Oté des
Sdences et de l'Industrie à Paris. Une
école a choisi d'étudier le CERN
(sdences - physique), une autre a étu­
dié une grande chocolaterie suisse
(activité cadre complète), une troisiè­
me, les éléments d'une station de ski
(funiculaire, téléphérique, restaurant
tournant, etc.). Des dasses de dnq
pays ont partidpé à l'expérience et à
l'exposition parisienne et parmi elles,
trois dasses genevoises (Ecole primaire
des Tattes - Collège Marie-Thérèse ­
Ecole Active de Malagnou).
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Robotique
Après s'être mis d'accord sur le sujet,
avoir étudié la problématique liée au
projet choisi et visité un lieu en rela­
tion avec le thème choisi, les élèves
modélisent ce qu'ils ont observé.
Cela peut prendre la forme d'une
maquette du lieu visité (chaîne de pro­
duction du chocolat) ou d'un tableau
synoptique animé; le pilotage peut­
être assuré par l'ordinateur, par
l'intermédiaire du système LEGO­
Logo, par exemple.
Un chemin de la réalité vers le modèle
se profile. Il passe des activités pra­
tiques qui, à partir de supports
concrets, introduisent et exercent la
notion de synthèse (qu'est-ce qui est
important à montrer, à expliquer, ...?)
à celles de symbolisation (comment
représenter tel bâtiment, telle machi­
ne, puis aussi comment décrire en lan­
gage Logo son activité, son fonction­
nement?).
Lors de la construction et de la pro­
grammation de la maquette, un aller­
retour permanent a lieu entre la réali­
té et sa représentation. Activité
caractérisée par le tâtonnement expé­
rimental: je construis, je programme,
j'essaie - ça ne marche pas - je démo­
lis, je recommence, je transforme,
j'améliore, etc.).



Ce choix de
fonctionnement
assure une véritable
dimension
interculturelle et il
permet quelquefois
de valoriser un
élève étranger

Télématique
Chaque classe correspond avec les
élèves de deux autres écoles. En fonc­
tion de l'équipement existant, le cour­
rier électronique et le fax prennent le
pas sur la correspondance postale tra­
ditionnelle, qui n'est pas exclue pour
autant.
La règle de communication veut que
chaque élève écrit dans sa langue
maternelle, afin de conserver à tout
message sa richesse et son originalité.
C'est à la classe qui reçoit les mes­
sages, de trouver les personnes
capables de traduire ... ce qui a parfois
favorisé des rencontres tout à fait
imprévues.

Robotique et télématique (suite)

Ce choix de fonctionnement assure
une véritable dimension Interculturel­
le et il permet quelquefois de valoriser
un élève étranger qui trouve l'occa­
sion de se mettre en valeur en deve­
nant alors la personne ressource pour
la classe.
Dans le cadre du projet "Pangée", un
événement plus symbolique que tech­
nique va être tenté: des élèves pilote­
ront à distance leurs maquettes, d'un
continent à l'autre.

Télématique et robotique scolaire: des
activités pédagogiques transdisdpli­
noires et interculturelles qui situent
l'ordinateur comme outil au service de
la pédagogie et qui aident les enfants
à prendre le pouvoir sur les technolo­
gies de notre temps.

ET VOfO UNE f1AQUr;:rff_
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L'ECHO DES PUCES

Yves Brun
ex enseignant au CO des Voirets

Des Mac
en classe d'accueil

Les exercices répétitifs, absolument nécessaires pour l'acquisition
d'une languenouvelle et combien difficile à l'écrit,

prennentun autre visage et ont peut-être un caractère
un peu moins rébarbatif lorsque l'on utilise un ordinateur.

Ce sujet a déjà été abordé il y a 3 ans
dans les pages de "Informatique-Infor­
mations n° 15" relatant de façon fort
détaillée l'utilisation d'un logidel en
classe d'accueil (CA). Pour mémoire
cet article présentait, sous la plume de
Claire Poncet, les logidels WIDA qui
permettent d'exercer, de manière très
systématique, des notions de français
technique.

Mon expérience en ce domaine
Relater mon expérience dans ce
domaine c'est confirmer ce qui a été
écrit alors. Il est vrai qu'à son arrivée
en CA l'élève étranger ne sait rien
d'un ordinateur, sauf rarissime excep­
tion, et qu'il n'en a même jamais vu.
Une chose est sûre et je l'ai vérifiée, il
comprend très vite le maniement des
quelques touches indispensables, par
simple démonstration. Pas besoin de
beaucoup d'explications en serbo­
croate, somali ou portugais!
De la part du maître nul besoin d'une

vaste expérience! Il est toutefois néces­
saire de s'approprier des notions de
base suffisamment solides pour
dépanner et remettre sur le bon che­
min l'élève qui s'est égaré en tapotant
id ou là sur le clavier! Avec un peu de
persévérance, entouré des conseils de
collègues disponibles (en info, ils le
sont tous !) le prof néophyte peut
acquérir rapidement une relative dex­
térité. Cela en vaut la peine!
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Stimuler la curiosité
L'approche de l'ordinateur, pour des
logidels bien spédfiques, permet une
ouverture et un apport indiscutable
pour soi et surtout pour les élèves de
nos classes d'accueil contraints à un
nombre impressionnant d'heures de
français ...
Les entraîner dans une direction nou­
velle et différente de l'enseignement
traditionnel stimule leur curiosité et
leur permet de se trouver un peu plus
au même niveau que leurs camarades
des classes "ordinaires".

Lesexercices répétitifs
Les exerdces répétitifs, absolument
nécessaires pour l'acquisition d'une
langue nouvelle et combien diffidle à
l'écrit, prennent un autre visage et ont
peut-être un caractère un peu moins
rébarbatiLL'ordinateur propose une
forme plus ludique qui, c'est certain,
n'évite pas la monotonie, voire, à
l'occasion, un risque de dérapage vers
un programme plus séduisant de
"jeux" car, au bout de peu de temps,
l'élève aussi compris qu'il peut "zap­
per" et échapper aux contraintes
inévitables des exerdces...
Ce genre d'entraînement au français
technique peut également très bien
convenir, à la rigueur, à des cours
d'appui ou de consolidation pour des
élèves non-francophones de nos
classes ordinaires.



ALPHA-PILE,
véritable abécédaire
parlant, est destiné
aux tout débutants

Un nouvel outil: ALPHA-PILE
Depuis peu un nouvel outil est mis à
la disposition des maîtres de français
de CA. Conçu par notre collègue D.
Charles, ce logidel joliment prénom­
mé ALPHA-PILE, véritable abécédaire
parlant, est destiné aux tout débu­
tants. Il peut rendre de grands services
les deux ou trois premiers mois de
l'arrivée de l'élève, lorsque le vocabu­
laire se limite à quelques mots.
Installé devant l'écran, l'élève
découvre une liste de mots de vocabu­
laire de base sur un thème préds,
selon le choix que le maître aura lui­
même opéré dans la palette offerte. A
chaque mot correspond une "carte"
très facilement accessible, sur laquelle
est écrit le mot en gros caractères,

c:..-.._. . ---. ----='"

Des Mac en classe d'accueil (suite)

illustré par une image et qui se fait
entendre par un simple "die" sur
l'image ou le mot. Deux phrases, don­
nées en exemple complètent la carte.
Ce didactidel a été conçu au départ
pour favoriser l'acquisition des rudi­
ments du français en classe d'accueil
mais on peut l'utiliser, dit l'auteur,
pour l'initiation à une autre langue.
Dèsla rentrée une séance de présenta­
tion a été offerte aux maîtres de fran­
çais des CA par le concepteur et
quelques collèguesmotivés!
L'ordinateur' est sûrement un très bon
outil de plus au service de l'imagina­
tion et de la créativité des maîtres...
qui veulent bien accepter un modeste
apprentissage et les contraintes de
départ.
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L'ECHO DES PUCES

Umberto Tosi
enseignant à la prison de Champ-Dollon

A propos de la passion
informatique

derrière les barreaux

Lemondecarcéral estdébordant depotentialités
non organisées et non exploitéesi à partir du momentoù une

organisation mentalequelconque estenplace, toutes les activités
ultérieures enprofiteront.

Même si tout le monde n'est pas pro­
priétaire d'un appareil de télévision, il
y en a à peu près dans chaque cellule.
Les plus riches en achètent, les autres
en louent ou en demandent aux
parents ou aux copines; la fille qui
s'amène au parloir du dimanche avec
un paquet de 23 Kg. c'est une image
classique de toute planète carcérale.
Avant, disons il y a une dizaine
d'années, les appareils TV étaient
rares. Il y avait les radios, plus rare­
ment le tourne-disques; quelques
vieux taulards se rappellent avoir
fabriqué des galènes.

'Etles ordinateurs ?
Les ordinateurs, c'est plus récent, plus
complexe, plus subtil. Ils sont tout
d'abord moins connus par le grand
public ; or, à part quelques oiseaux
rares, la plupart des bagnards font
partie du très grand public et ils sui­
vent ses modèles d'identité, ses goûts,
penchants et appétits.
Ensuite, facile d'allumer un poste TV
et de zapper où on veut; avec un PC il
faut un minimum de formation et un
copain déjà branché sur la Chose qui
donne quelques séances d'initiation.

Ce n'est pas à la portée de tous
La Chose n'est donc pas à la portée de
tout le monde, surtout en taule. Enfin,
il faut connaître au moins un peu de
français ou d'anglais (En 1993 le 83%
des détenus étaient étrangers) et il faut
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aussi quelques schèmes opératoires
minimes pour s'infiltrer dans les mys­
tères du DOS et Ge.

Mais le jeu en vaut la peine. C'est
pour certains un moyen d'être fonc­
tionnels, pour d'autres c'est l'évasion
temporaire, le prestige auprès des
copains, l'autoformation en langues,
histoire, géographie, maths, économie
etc. C'est pour tous une certaine baisse
de la consommation de neurolep­
tiques et un investissement affectifqui
adoucit quelques uns des 327 effets
négatifs de la prison.

Lescadres
Les cadres ont le plus souvent leur
petit PC d'avant l'incarcération; ils
tapotent en général avec trois doigts et
ils écrivent: courrier avec les avocats,
mémoires, notes, autobiographies etc.
Les mystères du DOS leur sont indiffé­
rents et le truc-Book n'est pour eux
qu'un outil bien fonctionnel et limité
aux affaires en cours.
Ils passent me voir de temps à autre
parce qu'ils ont effacé par mégarde
l'Autoexec.bat et il faut remettre le
clavier suisse; ou alors ils sont tout à
coup pris par la "Terror viralis conta­
gionis" parce que tout ne marche pas
comme avant et ils me demandent de
jouer au sorcier et de "killiser" les soi­
disant virus (en général il n'yen a
pas).



A propos de la passion informatique
derrière les barreaux (suite)

Les plus malins
fabriquent de petits
programmes,
aident et
soutiennent les
collègues moins
fortiches

Il

Lesnon-cadres
Les non-cadres installent un tas de
programmes superperformants et ils
passent de l'un à l'autre pour contrô­
ler qu'ils marchent. Le Winword ou le
Page Maker servent à écrire une lettre
une fois par mois: ce qui correspond
exactement à ce qui se passe en ville
chez les infomaniaques usuels.
Gare à celui qui n'a pas encore le DOS
6.20 ou le Norton XYZ. Tous les trafics
inimaginables sont bons pour se pro­
curer les logidels et passer du 5 au 6
ou du 12 au 45.
Les plus malins fabriquent de petits
programmes, aident et soutiennent les
collègues moins fortiches, ils s'appel­
lent informatidens et ils marchent de
l'allure de "Celui qui sait".

L'informatique un moyen et un but
Une minorité travaille le DOS, s'inscrit
à des cours par correspondance, étudie
les programmes les plus courants,
essaie de pomper ceux qui en savent
vraiment un peu plus, met en place
des projets de formation en bonne et
due forme pour la sortie. Pour certains
jeunes, sans formation valable ou
voulant simplement changer de sec­
teur professionnel, l'informatique
devient quelquefois un moyen et un
but assez nouveaux.

Remarques en vrac
Quelques remarques en vrac, empi­
riques et probablement d'un degré
d'originalité de 0,002 :
• On a beaucoup parlé de la passivité
carcérale et c'est une réalité. Les déte­
nus désapprennent les 278 gestes de
libre arbitre quotidiens, ils s'infantili­
sent et ils s'apathisent à longueur de
journée. En déplacement, au travail,
aux repas, ils sont toujours entourés
par des surveillants; ils doivent accep­
ter un tas de démarches et d'attitudes
caractéristiques de la privation de
liberté; le "Temps modernes" de Cha­
plin n'est qu'une pâle imitation du
quotidien carcéral.
Les radio ou les TV n'aident pas à
dynamiserle comportement, la passivité

étant la règle. Les Ordinateurs par
contre obligent les utilisateurs, ou au
moins un certain pourcentage, à s'acti­
ver: en plus de l'écran il y ce qu'on
appelle le clavier et la relation ne joue
pas à sens unique comme pour la TV.
Indépendamment des résultats pos­
siblesau niveau de la formation (DOS,
langues et n'importe quoi d'autre), la
pratique du PC en prison permet ou
alimente un investissementqui présen­
te certains avantages: il y a de l'adap­
tation à un certain réel logique; il y a
de l'évasion partielle et temporaire,
donc un facteurd'équilibre; il y a moins
d'angoisse carcérale, moins de médica­
ments, moins de libido jetéeaux orties.
Les premiers temps de la pratique, à la
période de l'engouement initiatique, il
y en a qui ont des enflammations aux
épicondyles ou d'autres bobos du
même type. Il y en a qui passent en
cellule 20 heures par jour dont la moi­
tié devant l'appareil; si la position du
clavier et des mains n'est pas adaptée,
si les jeux qu'ils tripotent sont du
genre Action-Réflexes-Vitesse, cespetits
risques sont inévitables. Je fais d'ail­
leurs drculer quelques sages conseils
de prévention tirés d'une brochure de
laCNA.
• A part les jeux, les bricolages innom­
brables, les parties de chasse aux Virus
et les passages du Truc 7.20 au 9.40,
les ordinateurs sont un très bon
moyen d'apprentissage.
Les utilisateurs se forment tout
d'abord à la logique de la Chose, ce qui
n'est pas peu pour des gens qui, en
prison, tendent plutôt à fantasmer et à
déformer le réel. On ne triche pas avec
un Pc. S'il ne se comporte pas comme
on veut il ne sert à rien de brailler ou
de cogner; il faut plutôt se remettre en
cause, recommencer les opérations et
tâtonner ailleurs.
Pour certains jeunes détenus le PC a
été un très bon éducateur, au sens
large du terme. Le processus "Essai­
Echec-Réflexion-Autocritique-Nouvel
essai-Résultat" a bien plus de poids
que tout le bla-bla qu'on pourrait leur
tenir.
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A propos de la passion informatique
derrière les barreaux (suite)

Ils se familiarisent ensuite avec quel­
ques programmes classiques de traite­
ment de texte ou / et de classement
de données: quel que soit leur avenir,
il s'agit là de connaissances qui, de
nos temps, sont de plus en plus obliga­
toires. En prison même, il y en a qui
mettent déjà à profit ces acquis et le
marché (noir) est florissant: une
lettre =5 dgarettes, un mémoire de 5
pages pour l'avocat =un paquet.
Il existe enfin tout un marché de
didacticiels par lesquels presque
n'importe quoi peut être étudié et
pratiqué.
Le Service pédagogique de la prison
dispose de quelques logidels de ce
genre, très demandés (Anglais, Astro­
nomie, Anatomie, comptabilité, Des­
sin, Grammaire française, Italien,
Espagnol, Russe, Japonais, Géogra­
phie, Economie etc.); en plus, par les
ventes par correspondance, par les
parloirs, par les trafics innombrables
de la planète Prison, un tas d'autres
disquettescirculentparmi les intéressés.

C'est clair que l'apprentissage de
l'anglais, ou de n'importe quelle autre
langue, se pratiquerait plus fadle­
ment en travaillant la grammaire, en
écrivant et en écoutant des cassettes.
Mais il y a parmi les détenus un pour­
centage élevé de sujets ayant eu de
problèmes, des conflits et des échecs
scolaires. La planète Ecole leur a laissé
de mauvais souvenirs et ils ont sou­
vent de la peine à se plier à une disd­
pline pédagogique trop rattachée au
scolaire traditionnel.

Dès qu'il s'agit par contre de travailler
avec leur PC, certains acceptent les
impératifs de l'appareil et du logidel.
Il y a du ludique, c'est tout à fait nou­
veau et même les verbes irréguliers
arrivent à passer; il faut bien, par
exemple, contrôler les contrôleurs
d'orthographe. Vu le nombre impres­
sionnant de non-francophones,
quelques traitements de texte particu­
liers drculent depuis deux ou trois
ans: arabe, cyrillique, grec et hébreu.
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Les plus débrouillards et les moins
démunis ont aussi installé des cartes
Audio ou Sound; ce qui leur permet,
pour les cours d'anglais par exemple,
de visualiser le texte et de l'entendre.
Si le logidel ne disposait pas à l'origi­
ne de cette deuxième possibilité, ils
font appel à un codétenu anglophone
qui enregistre alors les phrases en
question sur une disquette.
Après une première approche de
l'anglais via leur ordinateur, vu surtout
que pour avancer dans la Chose infor­
matique cette langue est absolument
nécessaire, quelquesmauvais souvenirs
de l'Ecole s'étant estompés, il y en a qui
reviennent aux méthodes classiques:
cours d'anglais par correspondance,
bouquins, grammaire et dictionnaire.

Au-delàdesapprentissages techniques
Au-delà de ces apprentissages de tech­
niques ou de notions spédfiques, à la
longue certains effets d'ordre plus
général se font sentir.
Ceux qui crochent à la Chose, qui per­
sistent et qui dépassent le stade Brico­
lage 1er degré,profitent d'une certaine
valorisation du Moi; ce qui est impor­
tant partout mais capital en situation
carcérale, la marginalité et l'agressivi­
té venant souvent d'une mauvaise
image de soi.
Ils apprennent finalement à s'organi­
ser; ils arrivent peu à peu à mettre en
place des comportements métho­
diques. Attitudes et comportements
qu'ils pourront ensuite exporter vers
d'autres domaines.
Le monde carcéral est débordant de
potentialités non organisées et non
exploitées; à partir du moment où une
organisation mentale quelconque est
en place, toutes les activitésultérieures
en profiteront.
Ils sont obligés d'ouvrir et d'entretenir
des relations d'échange, de solidarité,
de respect mutuel avec les autres, au
moins avec ceux qui souffrent des
mêmes info-syndromes. Pour des
jeunes souvent égocentriques et en
attitude oppositionnelle l'ouverture
qui se fait est intéressante.

Les plus
débrouillards et les
moins démunis ont
aussi installé des
cartes Audio ou
Sound

Il

. ",



lliustrations de la revue
Les dessins de ce journal ont été réalisés par Pécub, Alain de Mitri et Olivier Dussère.
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